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               Lola adore les avions. Elle aime le fait que chaque chose y soit bien à sa place, comme
                  dans le plateau-repas qu’elle est en train de grignoter, l’esprit ailleurs. Ce qu’elle
                  aimerait surtout, c’est que sa vie soit à cette image : parfaitement ordonnée.
               

               Sa tournée au Japon a été un succès, les critiques internationales ont même été unanimes
                  à ce sujet. Tous ont salué son interprétation de Nikiya, pleine d’élégance et de sensualité.
                  Lola a vu sa photo s’étaler dans des articles, en se demandant chaque jour si elle
                  ne rêvait pas. Était-ce bien réel ? Apparemment oui, puisqu’elle a reçu les félicitations
                  du Directeur de la Danse. Il l’a appelée longuement pour lui dire combien il était
                  satisfait.
               

               Sans oublier cet autre coup de fil, plus récent, dont elle n’a encore parlé à personne.
                  Cela ne concerne pas la danse – enfin, pas directement. Il n’empêche, ça reste une
                  opportunité incroyable…
               

               Mais est-ce que cela ne va pas un peu trop vite ? Et si elle était trop gourmande,
                  trop ambitieuse ? Mérite-t-elle vraiment tout ce qui lui arrive ? Parfois, elle éprouve
                  la sensation idiote d’avoir volé la place de quelqu’un. D’une Étoile. D’une ballerine
                  plus expérimentée. Ou de n’importe qui d’autre !
               

               Mais alors, elle se souvient de tous les efforts qu’elle a fournis pour en arriver
                  là. Depuis des années, elle se voue corps et âme à sa passion. Certains pourraient
                  parler de sacrifices. Ce n’est pas son cas. S’il lui arrive de s’interroger, il y
                  a une chose dont elle n’a jamais douté : elle est née pour danser.
               

               Peu importe le prix à payer.

               Et comme le lui a dit et répété François, ce rôle, elle l’a mérité. Le succès, aussi.

               Tandis qu’il sommeille sur le siège voisin, elle n’arrive pas à fermer l’œil. Est-ce
                  à cause de ce vol interminable ou de l’effet du décalage horaire ? Serait-ce la crainte
                  de retrouver sa vie « normale » ? En tout cas, les pensées de Lola ne cessent de rebondir d’un sujet à l’autre.
               

               Elle se demande si Jean l’attendra à l’aéroport. Mais comment le pourrait-il ? Elle
                  ne lui a précisé ni la date, ni l’heure de son retour. Elle ne voulait pas avoir l’air
                  de le supplier, ni de lui mettre une quelconque pression. Peut-être a-t-elle aussi
                  eu peur qu’il ne vienne pas ?
               

               Même s’ils se sont parlé durant son séjour – juste pour échanger quelques mots –,
                  elle ignore où en est leur relation. Sont-ils amis ? Même pas ? Ou bien, davantage ?
                  Elle voudrait que Jean lui dise si c’est définitivement terminé entre eux ou s’il
                  reste une chance. Doit-elle espérer ? Tourner la page ? Est-ce à elle de faire le
                  premier pas ? À lui ?
               

               Ce qu’elle peut détester cette sensation de flou !

               L’instant d’après, son esprit l’emmène ailleurs : à l’Opéra. Elle a l’impression d’être
                  partie depuis des mois ! Oui, Garnier lui a manqué. Les salles de cours, les professeurs,
                  l’émulation, les défis à relever, tous plus excitants et prenants les uns que les
                  autres. Mais danser au Japon a été une expérience tellement extraordinaire ! Ne va-t-elle
                  pas avoir du mal à revenir à… la réalité ?
               

               Elle se reproche aussitôt cette pensée. Sa réalité, combien de danseuses et de danseurs en rêveraient ? Oui, il faut tout recommencer
                  chaque fois. Remettre les compteurs à zéro et se préparer pour le prochain défi comme
                  s’il s’agissait du premier.
               

               Et alors ?

               Elle n’a jamais craint de se battre, elle ne va pas commencer maintenant !

               La tournée, c’est déjà du passé. Il faut se concentrer sur l’avenir…

               Soudain, la voix de l’hôtesse résonne dans les haut-parleurs, demandant aux passagers
                  de se préparer pour l’atterrissage. François se réveille.
               

               – On arrive, déclare-t-il avec un sourire.

               Et dans les oreilles de Lola, ces mots sonnent comme une promesse…

                

               Inutile de le préciser : Paris est totalement différent de Tokyo. En entrant dans
                  le terminal, Lola a la sensation d’avoir été projetée d’un monde à l’autre, d’avoir
                  ricoché comme un galet entre deux univers parallèles. Et il y a des réflexes qui reprennent
                  tout de suite le dessus : bien surveiller ses bagages, essayer tant bien que mal de
                  se frayer un chemin entre des passagers peu obligeants ou simplement perdus, consulter les vols retardés sur les
                  panneaux d’affichage.
               

               Amusée, elle aurait presque envie de s’écrier : « Bienvenue en France ! » Au Japon,
                  tout est si carré, ça a quelque chose de rassurant. D’un peu contraignant aussi, par
                  certains aspects.
               

               Oui, décidément, Lola est heureuse d’être rentrée.

               Elle n’a pas le temps de dire au revoir à François, qu’elle sent deux bras l’étreindre
                  avec force.
               

               – Doucement, Rose, tu m’étouffes ! plaisante-t-elle.

               – Tant pis pour toi, tu m’as trop manqué ! réplique son amie qui essuie à la hâte
                  une larme d’émotion. Ne pars plus jamais, d’accord ? Ou en tout cas, pas sans moi !
               

               Lola éclate de rire. Comme c’est bon de la retrouver ! Peut-être la meilleure partie
                  de son retour.
               

               – Tu m’as manqué aussi. Mais l’avantage, c’est qu’on va avoir un tas de choses à se
                  raconter !
               

               Bien malgré elle, elle jette un regard à la ronde. Quelle idiote ! Pourquoi espérait-elle
                  que Jean l’attendrait ? Il faut croire que sa fierté – celle-là même qui l’a empêchée de lui indiquer le moment de son arrivée – a tout de même ses limites.
               

               – Je lui ai dit que tu rentrais ce soir, murmure Rose qui comme toujours devine ses
                  pensées. Il était content, il m’a même répondu que c’était chouette.
               

               Chouette ? Vous parlez d’un adjectif ! Mais juste après, elle se souvient de qui est Jean :
                  un garçon sensible qui s’exprime peu et qui a parfois du mal à trouver les mots. De
                  toute façon, Lola ne compte laisser personne lui gâcher la joie des retrouvailles.
                  Avec un large sourire, elle glisse un bras sous celui de Rose.
               

               – Je veux que tu me dises tout ce qui s’est passé en mon absence. Absolument tout.
                  Et aussi tout ce qui est prévu à Garnier.
               

               Dans le véhicule Uber, Rose commence à lui relater les derniers événements, dont le
                  plus important, le lancement des auditions pour le prochain opéra : Don Quichotte.
               

               – Accroche-toi : on nous a annoncé qu’il y aurait aussi un gala au Royal Opera de
                  Londres ! poursuit-elle, les yeux brillants. Londres, tu te rends compte ? Ce serait
                  génial ! On pourrait rencontrer des danseurs là-bas et partager nos expériences.
               

               Lola lui sourit. C’est vrai que ça pourrait être une belle aventure. Mais son esprit
                  se tourne déjà vers un autre objectif. Après sa tournée au Japon, elle ne rêve que
                  d’une chose : décrocher un rôle dans un grand ballet. Elle doit poursuivre sur sa
                  lancée.
               

               – Je vais auditionner pour Don Quichotte.
               

               – Le rôle de Kitri a déjà été attribué, l’informe son amie. À Inès Brisac.

               Une Étoile, forcément. Lola sait que c’est logique. Le fait d’avoir interprété Nikiya
                  ne change pas cette réalité-là : elle n’est encore que Quadrille. Mais il y a d’autres
                  rôles, et elle ne compte pas laisser sa place. Hors de question !
               

               – Et toi ? demande-t-elle à Rose. Tu vas faire quoi ? N’oublie pas que tu es Coryphée,
                  maintenant !
               

               Cela fait partie des petits regrets de Lola liés à son absence : ne pas avoir vraiment
                  pu fêter le succès de son amie au Concours de Promotion.
               

               Rose esquisse une moue.

               – Pour Don Quichotte, je ne sais pas encore. Mais je meurs d’envie d’aller danser à Londres ! Le gala
                  comportera notamment un pas de deux issu de Roméo et Juliette, celui du balcon. Demain, je commence les répétitions avec Mario.
               

               Sur ces entrefaites, le conducteur les dépose au pied de leur immeuble. Lola attrape
                  ses valises dans le coffre, avant de suivre Rose sur le trottoir.
               

               – Tu seras une magnifique Juliette, reprend-elle. Au fait, il faut que je te raconte
                  un truc de fou. Il y a deux jours, le responsable d’une…
               

               Elle s’interrompt en découvrant une fille plantée devant la porte du hall d’entrée,
                  avec un sac à dos usé. Serait-ce… ? Non, ce n’est pas possible !
               

               – Samantha ?

               – Eh oui, c’est moi ! confirme celle-ci. Surprise !

               Lola lâche ses valises pour la serrer dans ses bras. Oui, il s’agit bien de celle
                  qu’elle admirait tant à l’école primaire. Celle qui était son modèle, forte et sûre
                  d’elle. Une véritable meneuse ! Samantha paraît fatiguée, ce soir. La lumière des
                  lampadaires éclaire ses traits tirés, et ses longs cheveux blonds sont si mal coiffés
                  qu’ils ressembleraient presque à des rastas. Cependant, dans ses yeux bleus, brille
                  toujours la même lueur de défi. Petite, elle ne se laissait jamais faire, pas même
                  par leurs enseignantes. Lola se disait que Samantha dirigerait forcément le monde,
                  un jour. Et qu’elle ferait partie de son équipe.
               

               – Ça fait combien de temps ? demande-t-elle en s’écartant.
               

               – Trop, beaucoup trop ! lui répond Samantha. Mais tu sais, je suis de près toute ta
                  carrière. Et même ta tournée au Japon.
               

               – Sérieux ? s’étonne Lola, touchée et flattée à la fois.

               Au fond, elle est toujours cette petite fille éblouie qui n’avait qu’une envie : ressembler
                  au moins un peu à son idole.
               

               L’esprit chamboulé, elle se tourne vers Rose.

               – Voici une amie d’enfance, Samantha.

               – Ta meilleure amie, tu veux dire, corrige celle-ci.

               – Salut, lui dit Rose en souriant.

               Toujours sous le coup de la stupeur, Lola oublie de la présenter. Elle n’arrive pas
                  à croire que Samantha soit réellement devant elle et elle a un milliard de questions
                  à lui poser !
               

               – Qu’est-ce que tu fais là ?

               – J’avais envie de visiter Paris, et ta mère m’a gentiment filé ton adresse. Je me
                  disais que je pourrais peut-être dormir chez toi, pendant quelques jours ? Enfin,
                  si ça ne te dérange pas trop ?
               

               – Ne dis pas de bêtises, voyons, bien sûr que non ! accepte Lola, sans réfléchir une seule seconde. Ça me fait tellement plaisir de te
                  voir, tu ne peux pas imaginer !
               

               Un instant trop tard, voyant la légère crispation sur le visage de Rose, Lola se souvient
                  que « chez elle », c’est aussi « chez son amie » et qu’elle aurait sans doute dû lui
                  demander son accord avant d’inviter Samantha à rester. Mais ça fait si longtemps qu’elle
                  ne l’a pas vue !
               

               Et elle est sûre et certaine que Rose va l’adorer, au moins autant qu’elle.

                

               Lola s’empresse de guider Samantha jusqu’à l’appartement, puis après une visite rapide
                  des lieux, la laisse déposer ses affaires. Malgré son bonheur de la retrouver, ça
                  lui fait un peu bizarre de la voir débarquer dans sa vie après tant d’années. Elle
                  se demande si elles auront encore des choses en commun. Quand Lola a quitté Saint-Étienne
                  pour entrer au Conservatoire national supérieur de Musique et de Danse de Paris, leurs
                  chemins se sont séparés. Lola se souvient de leurs au revoir, Samantha pleurait, en
                  la suppliant de ne pas l’abandonner.
               

               Lola avait alors juré qu’elles se reverraient. Une promesse qu’elle n’a pas vraiment tenue. La danse l’a emportée comme un tourbillon…
               

               – C’est joli chez toi, commente Samantha qui s’affale sur le canapé. Dis, tu n’aurais
                  pas quelque chose à manger ? Je meurs de faim !
               

               Lola va jeter un coup d’œil dans le frigo. Mais ce qu’il contient ne lui paraît pas
                  à la hauteur de leurs retrouvailles.
               

               – Tu te souviens, quand on était petites, tu rêvais de manger des plats thaïs ?

               – Oui, j’avais vu ça dans une série télé, je crois, se rappelle Samantha en souriant.
                  Je pensais que si j’arrivais à manger ces plats pimentés, ça voudrait dire que j’étais
                  une vraie dure !
               

               – Mais tu es une vraie dure ! affirme Lola, qui se tourne ensuite vers Rose. Tu veux
                  que je te commande quelque chose ?
               

               – Non, merci, la cuisine thaïe est un peu trop forte pour moi.

               Samantha lui décoche un clin d’œil amusé.

               – Elle, ce n’est pas une vraie dure, commente-t-elle, tandis que Lola rigole.

               La commande ne tarde pas à arriver, et Lola s’installe près de Samantha sur le canapé.
                  Assise sur une chaise, en face d’elles, Rose mange un plat préparé. Lola a envie de tout savoir :
                  ce qu’a fait Samantha ces derniers temps, si elle est en passe de réaliser ses rêves
                  d’enfance. Mais elle se rappelle combien son amie déteste les interrogatoires. De
                  fil en aiguille, elle repense à quelque chose.
               

               – Tu te souviens de notre maîtresse de CM2 ? Elle m’avait prise en grippe, je ne sais
                  pas pourquoi, et elle n’arrêtait pas de m’interroger. Dès que je répondais de travers,
                  bam ! Punition ! Elle me rabaissait aussi, me traitait d’idiote, de bonne à rien.
                  Cette année-là, j’étais tellement angoissée à l’idée d’aller à l’école que j’en avais
                  perdu le sommeil.
               

               – Ah oui, quelle peau de vache, celle-là ! confirme Samantha, avec une moue de colère.
                  Quand elle s’en prenait à toi, ça me rendait dingue.
               

               Lola se tourne vers Rose.

               – Un jour, Sam s’est levée et elle lui a dit : « Si vous insultez encore ma meilleure
                  amie, j’en parle à nos parents, et vous aurez de gros problèmes ! Lola n’est pas une
                  idiote, et elle deviendra une grande danseuse ! » Tu y crois, toi ?
               

               – Et qu’est-ce qui s’est passé ensuite ? demande Rose.

               – La maîtresse nous a envoyées chez le directeur, lui répond Lola. Là, Sam a tout
                  expliqué, avec un aplomb d’adulte. Elle a même évoqué la possibilité de porter plainte
                  devant le rectorat ! Après ça, cette horrible instit m’a laissée tranquille.
               

               Samantha la regarde.

               – J’aurais fait n’importe quoi pour toi, parce que tu étais ma meilleure amie. Ma
                  seule amie. Je n’ai jamais retrouvé un lien aussi fort, avec qui que ce soit.
               

               « Tu as toujours été là pour moi, et je t’ai oubliée », songe Lola.

               – On va rattraper le temps perdu, d’accord ? Oh, et tu te rappelles le jour où tu
                  as cassé la figure de ce garçon, là. Comment il s’appelait déjà ?… Ah oui, Lucas,
                  c’est ça ! Tout ça parce qu’il avait dit que la danse était un sport de gros nuls.
                  Tu étais incroyable !
               

               Et elles continuent d’évoquer leurs souvenirs sans prêter attention à l’heure…

            

         

      
   
      2.

            
               Le lendemain matin, en cours de contemporain, Mario ne prête aucune attention au professeur,
                  Willy Hurt – en tout cas, il n’épie pas le moindre de ses regards ou de ses expressions
                  pour y chercher une forme quelconque d’approbation. Il ne soucie pas des autres danseurs
                  non plus. Avant, cela lui arrivait de jeter de rapides coups d’œil afin de vérifier
                  comment chacun se débrouillait. Mettons ça sur le compte de son esprit de compétition !
                  Il essayait de mesurer si untel ou untel exécutait les mouvements mieux que lui. Si
                  ces derniers étaient plus amples, plus majestueux.
               

               Si ces danseurs avaient une meilleure technique.

               Mais depuis quelque temps, Mario a appris à se concentrer sur autre chose que la technique
                  ou les danseurs. Oh, il a toujours envie d’être le meilleur, cela n’a pas changé !
                  Il n’est pas à Garnier pour faire de la figuration.
               

               Seulement, il ne voit plus les choses de la même façon. Désormais, il ne craint plus
                  de se montrer tel qu’il est. Il ignore comment cet étrange phénomène s’est produit
                  en lui. Est-ce grâce à Jean qu’il a aidé lorsque celui-ci voulait retrouver son père ?
                  Ou bien grâce à Ava, cette jeune fille si spéciale qui est devenue son amie ?
               

               Quoi qu’il en soit, alors qu’il interprète une chorégraphie aux accents hip-hop, il
                  ne réfléchit plus. Il balance ses bras à un rythme soutenu, presque avec agressivité.
                  Puis vient un enchaînement plus lent, qui évoque un peu les gestes d’une marionnette
                  désarticulée. Et enfin des mouvements doux empreints d’une certaine tristesse.
               

               En tout cas, c’est ainsi que Mario le ressent ! Il ne s’était encore jamais frotté
                  à une chorégraphie mêlant hip-hop et danse contemporaine, mais il se rend compte qu’il
                  adore ça : explorer de nouvelles pistes.
               

               À la fin, il se sent heureux sans trop savoir pourquoi. Il a la sensation d’avoir
                  bien dansé, oui, ça doit être ça.
               

               – Vous pouvez y aller, lance Willy Hurt, avant de faire signe à Mario qui se dirigeait
                  vers son sac. Toi, tu restes. Tu peux me refaire les premiers mouvements ?
               

               Mario se fige, stupéfait. Quelle erreur a-t-il commise ? À l’évidence, il n’aurait
                  sans doute pas dû crier victoire trop vite. Alors que les autres quittent la salle
                  et que Jean lui décoche un petit signe de soutien, le garçon reste seul avec le professeur
                  qui remet la musique en route.
               

               – Reprends avec encore plus d’ampleur dans l’ouverture de tes bras, lui demande celui-ci,
                  en lui montrant le mouvement. Et lorsque tu les refermes, mets-y plus d’énergie, de
                  fureur.
               

               Mario a beau ne pas trop comprendre ce qu’il a fait de travers, il s’exécute. Parce
                  qu’il a compris autre chose aussi, dernièrement : que les critiques permettent d’avancer.
                  Alors, il range sa fierté dans un coin et il se met à danser. Il étire au maximum
                  les bras, jusqu’à sentir ses épaules et ses omoplates protester.
               

               – Ce n’est pas mal, mais essaie avec encore plus de colère, intervient le professeur.
                  Pense à quelque chose qui te donne la rage et danse de manière instinctive.
               

               Avec un hochement de tête, Mario reprend. Il plaque si fort les bras sur son torse
                  que ça produit un claquement.
               

               Willy Hurt éteint la musique.

               – Oui, maintenant, c’est mieux. Beaucoup mieux, même. Tu es le seul à avoir réellement
                  capté l’essence de cette chorégraphie et à y mettre ton âme. Je te félicite. Et je
                  trouve que tu as énormément progressé au niveau artistique.
               

               – Euh, merci.

               Le garçon ne s’attendait absolument pas à ça ! Donc, en fait, il a vraiment bien dansé ? Le professeur voulait juste le pousser à aller encore plus loin ?
               

               S’il s’écoutait, il sauterait dans les bras de Willy Hurt – ce qui serait sûrement
                  déplacé. Il est tellement heureux qu’il manque d’en oublier son sac. Et il est encore
                  plus heureux lorsqu’il aperçoit une silhouette en blouse dans le couloir.
               

               – Ava ! l’appelle-t-il. Hé, Ava !

               En train de nettoyer le sol, la jeune fille se redresse et lui sourit au milieu de sa forêt désordonnée de boucles rousses.
               

               – Quelle énergie, ce matin ! le taquine-t-elle. Hum, toi, tu as reçu une bonne nouvelle,
                  je me trompe ?
               

               C’est fou. Ils ont beau se connaître depuis seulement quelques semaines, Ava semble
                  toujours deviner ce qu’il ressent. Mais il s’est vite rendu compte qu’elle n’était
                  pas une personne comme les autres. Elle est plus observatrice, plus sensible que la
                  plupart des gens.
               

               Il désigne Willy Hurt qui sort de la salle, avant de chuchoter :

               – Mon prof de contemporain m’a dit que j’étais le seul à avoir réellement capté l’essence
                  d’une chorégraphie et à y avoir mis mon âme. C’est cool, non ? Viens, on va prendre
                  un café pour fêter ça !
               

               – Waouh, une sortie à la cafét’ de Garnier, quel plan incroyable ! plaisante-t-elle.
                  Non, sérieusement : je suis super contente pour toi. Tu as du talent et tu bosses
                  comme un dingue. Si quelqu’un mérite ce genre de compliment, c’est bien toi.
               

               – Merci, Ava.

               Il a envie d’ajouter que c’est aussi grâce à elle, à ses conseils qui lui ont ouvert
                  les yeux, mais il n’ose pas. On ne se débarrasse pas de ses barrières intérieures en un claquement de doigts. Il
                  faut du temps, et Mario a encore des progrès à faire. Mais il s’améliore.
               

               – Je vais passer l’audition pour Londres, confie-t-il.

               La semaine passée, il lui a rapidement parlé du gala qui aura lieu au Royal Opera,
                  et la connaissant, il sait qu’Ava a retenu l’information. Elle mémorise toujours tout,
                  même des détails insignifiants à ses yeux à lui.
               

               – Eh bien, fonce, Roméo !

               Exactement ce qu’il pensait. Ava se souvient qu’il y aura un pas de deux extrait de
                  Roméo et Juliette.
               

               – Comment tu sais que c’est le rôle que je convoite ? demande-t-il.

               – Ben, parce qu’il est fait pour toi, réplique-t-elle, comme si c’était une évidence.
                  Et que tu as envie de briller. Vrai ou faux ?
               

               – Vrai.

               Bien sûr, Ava a visé en plein dans le mille. Il ne regrette absolument pas d’avoir
                  manqué le Concours de Promotion pour aider Jean à rencontrer son père. Seulement,
                  depuis, il a la sensation – justifiée ou non – qu’il doit se rattraper et montrer
                  de quoi il est capable.
               

               Ce gala à Londres pourrait être une merveilleuse occasion. Non : ce sera une merveilleuse occasion.
               

               Aujourd’hui, Mario se sent capable de relever n’importe quel défi !

               Le premier : être moins centré sur lui-même. Depuis qu’il fréquente Ava qui n’hésite
                  pas à le remettre à sa place, il essaie de faire davantage attention aux autres.
               

               – Et toi, tes études, comment ça se passe ? Tu ne devais pas avoir des partiels bientôt ?

               – Oh, c’est déjà dans la poche ! affirme-t-elle.

               Sans réfléchir, il la saisit par les bras et l’entraîne dans une valse improvisée,
                  juste comme ça, parce qu’il déborde de joie.
               

               – Alors, la vie est belle ! chantonne-t-il.

               D’abord souriante, la jeune fille
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